
3 – Pour vivre la Parole au quotidien 
 

 

Comment réagissons-nous devant ce « fiat » de Marie ? Dans vos vies 

quotidiennes comment cet exemple de foi peut-il nous aider à dire des « oui » ? 

Que veut nous dire Luc avec ces deux annonciations et ces deux naissances ? 

Comment recevons-nous ce message et comment l’interprétons-nous ?  

 

4 – Points de catéchèse  
 

 

Ange : c’est un envoyé du Seigneur et la manifestation de Dieu de 

manière perceptible à l’homme ; un être spirituel, libre et puissant, intervenant 

dans la vie des hommes, influençant une liberté sans la supprimer et, de toute 

façon, soumis à Dieu. Cela permet de ne pas se trouver face à la puissance de 

Dieu, de ne pas toucher à la grandeur de Dieu. La doctrine de l’Eglise affirme 

l’existence de certaines créatures purement spirituelles que Dieu a créées pour 

sa gloire et son service. L’existence des anges est pour le croyant un motif 

d’humilité puisqu’il existe d’autres mondes aimés de Dieu que le sien et un 

motif d’espérance puisque le monde des anges, auxquels l’homme sera 

semblable, trouve son bonheur dans la proximité avec Dieu. 

Traditionnellement, ils font l’objet d’un classement, les « neuf chœurs des 

anges » : les anges, les archanges, les chérubins, les séraphins, les trônes, les 

principautés, les puissances, les dominations, les vertus.  

L’ange gardien : tradition juive, formulée plus précisément au XII siècle par 

Honoré d’Autun, selon laquelle chaque être humain est confié à la vigilance 

particulière d’un ange. 
 

Mystère : dans l’histoire des religions, cela évoque d’abord le secret, 

puis dans l’Ancien Testament ce terme désigne l’initiative de Dieu se révélant 

aux hommes et accomplissant leur salut. Ce mystère, caché en Dieu depuis les 

origines, est maintenant manifesté en Jésus et il concerne les païens comme les 

juifs. Plus tard, ce terme au pluriel a servi à désigner les sacrements de 

l’initiation chrétienne : baptême, confirmation, eucharistie.  Aujourd’hui, on 

l’emploie surtout pour désigner les trois grandes affirmations du christianisme : 

la Trinité, l’incarnation et la rédemption. C’est une vérité inaccessible à la 

raison, mais que Dieu donne à connaître. Pour entrer dans la plénitude de sens 

des mystères, il faut une disposition d’accueil au don gratuit de Dieu.  

           Fiche n° 2 

    « Les annonciations chez saint Luc » 

 
Luc 1, 5-38 [5]

Il y eut aux jours d'Hérode, roi de Judée, un 

prêtre du nom de Zacharie, de la classe d'Abia, et il avait pour femme une descendante 

d'Aaron, dont le nom était Elisabeth. 
[6]

Tous deux étaient justes devant Dieu, et ils 

suivaient, irréprochables, tous les commandements et observances du Seigneur. 
[7]

Mais 

ils n'avaient pas d'enfant, parce qu'Elisabeth était stérile et que tous deux étaient 

avancés en âge. 
[8]

Or il advint, comme il remplissait devant Dieu les fonctions sacerdotales au tour de sa 

classe,
[9]

qu'il fut, suivant la coutume sacerdotale, désigné par le sort pour entrer dans le 

sanctuaire du Seigneur et y brûler l'encens.
[10]

Et toute la multitude du peuple était en 

prière, dehors, à l'heure de l'encens. 
[11]

Alors lui apparut l'Ange du Seigneur, debout à droite de l'autel de l'encens.
[12]

A cette 

vue, Zacharie fut troublé et la crainte fondit sur lui.
[13]

Mais l'ange lui dit : "Sois sans 

crainte, Zacharie, car ta supplication a été exaucée ; ta femme Elisabeth t'enfantera un 

fils, et tu l'appelleras du nom de Jean.
[14]

Tu auras joie et allégresse, et beaucoup se 

réjouiront de sa naissance.
[15]

Car il sera grand devant le Seigneur ; il ne boira ni vin ni 

boisson forte ; il sera rempli d'Esprit Saint dès le sein de sa mère
[16]

et il ramènera de 

nombreux fils d'Israël au Seigneur, leur Dieu.
[17]

Il marchera devant lui avec l'esprit et la 

puissance d'Elie, pour ramener le cœur des pères vers les enfants et les rebelles à la 

prudence des justes, préparant au Seigneur un peuple bien disposé."
[18]

Zacharie dit à 

l'ange : "A quoi connaîtrai-je cela ? Car moi je suis un vieillard et ma femme est avancée 

en âge."
[19]

Et l'ange lui répondit : "Moi je suis Gabriel, qui me tiens devant Dieu, et j'ai 

été envoyé pour te parler et t'annoncer cette bonne nouvelle.
[20]

Et voici que tu vas être 

réduit au silence et sans pouvoir parler jusqu'au jour où ces choses arriveront, parce 

que tu n'as pas cru à mes paroles, lesquelles s'accompliront en leur temps."
[21]

Le peuple 

cependant attendait Zacharie et s'étonnait qu'il s'attardât dans le sanctuaire.
[22]

Mais 

quand il sortit, il ne pouvait leur parler, et ils comprirent qu'il avait eu une vision dans le 

sanctuaire. Pour lui, il leur faisait des signes et demeurait muet.
[23]

Et il advint, quand ses 

jours de service furent accomplis, qu'il s'en retourna chez lui.
[24]

Quelque temps après, 

sa femme Elisabeth conçut, et elle se tenait cachée cinq mois durant.
[25]

"Voilà donc, 

disait-elle, ce qu'a fait pour moi le Seigneur, au temps où il lui a plu d'enlever mon 

opprobre parmi les hommes !" 
[26]

Le sixième mois, l'ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, du nom 

de Nazareth,
[27]

à une vierge fiancée à un homme du nom de Joseph, de la maison de 

David ; et le nom de la vierge était Marie.
[28]

Il entra et lui dit : "Réjouis-toi, comblée de 

grâce, le Seigneur est avec toi."
[29]

A cette parole elle fut toute troublée, et elle se 



demandait ce que signifiait cette salutation.
[30]

Et l'ange lui dit : "Sois sans crainte, 

Marie ; car tu as trouvé grâce auprès de Dieu.
[31]

Voici que tu concevras dans ton sein et 

enfanteras un fils, et tu l'appelleras du nom de Jésus.
[32]

Il sera grand, et sera appelé Fils 

du Très-Haut. Le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David, son père ;
[33]

il régnera sur 

la maison de Jacob pour les siècles et son règne n'aura pas de fin."
[34]

Mais Marie dit à 

l'ange : "Comment cela sera-t-il, puisque je ne connais pas d'homme ?"
[35]

L'ange lui 

répondit : "L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous 

son ombre ; c'est pourquoi l'être saint qui naîtra sera appelé Fils de Dieu.
[36]

Et voici 

qu'Elisabeth, ta parente, vient, elle aussi, de concevoir un fils dans sa vieillesse, et elle 

en est à son sixième mois, elle qu'on appelait la stérile ;
[37]

car rien n'est impossible à 

Dieu."
[38]

Marie dit alors : "Je suis la servante du Seigneur ; qu'il m'advienne selon ta 

parole !" Et l'ange la quitta. 

 
 

 1 – Pour goûter la Parole 
 

 

Luc va mêler dans une même histoire la naissance de Jean le Baptiste et 

celle de Jésus. Il se sert d’une technique utilisée dans la littérature latine et les 

apparitions des anges à Zacharie et à Marie rappellent le schéma utilisé dans 

l’Ancien Testament pour les récits de vocation. Ce récit se divise en 2 parties : 

1, 5-25 : l’annonce faite à Zacharie. Lui et sa femme descendent 

d’Aaron, famille juive de prêtres, ils sont âgés et Elisabeth est stérile. L’annonce 

de la venue d’un enfant paraît tellement improbable à Zacharie qu’il refuse de 

croire aux paroles de l’ange du Seigneur. Il en sera puni et gardera le silence 

jusqu’à l’arrivée de l’enfant décrit par l’ange Gabriel : l’enfant s’appellera Jean 

et sera grand devant le Seigneur, il sera rempli de l’Esprit Saint.  Le doute de 

Zacharie montre la difficulté de croire et la fragilité de la foi. 

1, 26-38 : l’annonce faite à Marie, une jeune fille de Galilée, fiancée. 

Elle  accueille les paroles de l’ange venu lui annoncer le choix du Seigneur, tout 

d’abord avec une certaine crainte, puis devant les explications de l’ange, Marie 

va dire simplement sa foi et son humilité devant cette annonce magnifique de 

la naissance d’un fils, qui s’appellera Jésus. Il sera Fils du Très-Haut, il recevra le 

trône de David son père, il régnera sur la maison de Jacob, son règne n’aura pas 

de fin. Quelle belle foi il faut avoir pour recevoir et accepter une telle annonce ! 
 

Le but de ces deux récits parallèles est de montrer d’une part la force 

de la foi de Marie présentée comme exemple et de mettre en valeur le 

personnage principal qui est Jésus. Luc veut aussi nous montrer la puissance de 

l’Esprit Saint : l’attitude de Marie est d’abord l’attente d’un roi ordinaire puis il 

y a basculement avec l’entrée de l’Esprit Saint qui transforme l’attente humaine 

d’un Messie à la découverte d’un Sauveur donné aux hommes. L’Esprit Saint, 

l’ombre du Très Haut est le signe de la présence de Dieu lui-même, présence 

insaisissable pour l’homme. 
 

Là où nous pensons événements matériels, les écrivains sacrés essayent 

d’expliquer la dimension spirituelle et divine d’une vocation humaine. La 

parenté physique entre Jean Baptiste et Jésus Christ est à dépasser pour aller 

vers la parenté spirituelle entre le message proclamé par Jean Baptiste et 

l’enseignement que Jésus va donner par la suite. Jean Baptiste insiste sur les 

attitudes de vie : préparer l’avenir. Jésus proclame la miséricorde de Dieu et la 

conversion du cœur. C’est la réalisation de la Bonne Nouvelle qui s’accomplit. 

 

2 – Pour aller plus loin 
 

Ne pas confondre l’Immaculée Conception et la conception virginale de Jésus. 
 

L’Immaculée Conception : Marie a été conçue sans être marquée par le péché 

originel. C’est la tradition catholique de l’exceptionnelle sainteté de Marie qui 

trouve son fondement dans le salut de l’ange Gabriel à Marie : « Salut, pleine 

de grâce. » Cette tradition remonte au IV siècle. Marie est la parfaite réussite 

de l’humanité telle qu’elle est voulue par Dieu en référence à une simple juive 

qui dit « oui » une fois pour toute et qui est restée fidèle à sa parole et a 

toujours cru en son Fils même quand Il fut  condamné. (Ineffabilis Deus,  le 8 

décembre 1854, constitution apostolique de Pie IX). 
 

La conception virginale de Jésus : Marie toujours vierge, tradition chrétienne 

depuis le IV siècle. Il n’y a pas eu de rencontre charnelle ni avec un homme, ni 

avec un dieu. C’est à mettre sur le même plan que la résurrection de Jésus 

Christ. Dans les deux cas le Christ se tient présent, malgré les lois de la physique 

ordinaire et dans la foi, cette présence est don de Dieu qui suppose : don de soi 

de Jésus pour la résurrection ; et à un autre plan, don de soi de Marie pour la 

nativité. La conception virginale de Jésus est le signe à la fois de la radicale 

impuissance de l’homme à se sauver seul (besoin de Dieu) et la radicale 

impuissance de Dieu à sauver l’homme sans sa collaboration : c’est le signe de 

toute la vie de Jésus, qui est résumé dans sa conception. 


